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_Au fil des tweets

Une sélection, parfaitement arbitraire, de tweets qui nous ont amusés ou instruits. Ou pas. L’orthographe et la syntaxe d’origine sont conser

vées. .. sauf exception charitable !

Les opinions exprimées ne doivent pas être considérées comme reflétant les vues de notre rédaction.

l/os avis, vos suggestions : commentaire@satellifax.com ou @joelwir ou @satellifax

Lundi’s tweets : Salamé, Cheyron, Mediapart, CNC, Birenbaum, CSA, Rondeau, Kelly, Maistre...

Olivier Laplaud @olivier_laplaud Bonjour

@LeaSalame. Je vous ai entendu ce matin

dire 2 fois « les attentats du Bataclan » en qq

minutes. Par respect pour toutes les

victimes, merci de parler des «attentats du

13 nov 2015 » ou éventuellement de

l’attentat du Bataclan si le sujet ne concerne

que cette attaque.

Léa Salamé @LeaSalame Vous avez raison.

News TV Real @NewsTVReal Netflix ne

renouvellera pas la version française de

#TheCircle le programmant coûtant trop

cher à produire. Il n’y aura donc eu qu’une

seule saison.

Romain Cheyron
@Romain_ChAh,

pourtant le tournage dure depuis presque 1

an là. On est toujours en compétition.

Mediapart @Mediapart Nouveau : Si vous

êtes abonné-e à Mediapart, bénéficiez dès à

présent d’un mois gratuit à @UniversCine, la

plateforme de vidéo à la demande française

consacrée au cinéma indépendant.

Europe 1 @Europel INFO EUROPE 1 - Marc-

Olivier Fogiel annonce une série BFMTV sur

Xavier Dupont de Ligonnès

Le CNC @LeCNC La programmation du

#FAME2021 dévoilée Le Festival

International de Films sur la musique de la

@gaitelyrique se déroutera en ligne du 18 au

25 février, sur la plateforme @mk2 Curiosity.

France Télévisions @Francetele « Le

18.30»:
Votre nouveau rendez-vous

quotidien d’information et de proximité.

Chaque semaine, nos éditions régionales

proposent un nouveau regard sur

l’information dans les régions Du lundi au

vendredi dès 18h30 @France3tv Soyons plus

proches, voyons plus loin

CSA @csaudiovisuel

#JournéedelÉducation | Les enseignants

peuvent compter sur les ressources

pédagogiques du @CSAudiovisuel pour

aborder avec leurs élèves les questions

d’égalité, de juste représentation de la

société et de liberté d’expression dans les

médias audiovisuels: https://t.co/

IYr7Rbm2Mz?amp=l

Guy Birenbaum @guybirenbaum Les gens

dans la télé disent du mal de Twitter, bien

qu’ils l’utilisent pour nourrir leurs émissions

et dès qu’ils sont en promo. Les gens dans

Twitter disent du mal des gens dans la télé,

bien qu’ils la regardent pour pouvoir en dire

du mal surTwitter. #circulaireyarienavoir

Netflix France (SJNetflixFR La défense

sicilienne est solide. Aujourd’hui, ça fait 94

jours que le Jeu de la Dame est dans le top

10 des contenus les plus regardés sur

Netflix !

Roch-Olivier Maistre @romaistre Chère

@nsonnac et cher @ncurien, un immense

pour votre engagement décisif depuis 6 ans

au service du @csaudiovisuel. Vous nous

quittez ce soir: vous allez assurément nous

manquer! Bon vent à vous deux pour la

suite. Les liens du [coeur] sont les plus forts.

Amitiés fidèles.

Nathalie Sonnac (ffinsonnac Merci à toi cher

@romaistre Fierté et honneur de ces 6

années passées au service de cette grande

institution qu’est le @csaudiovisuel !

Satellifax @Satellifax EXCLU - Canal+ :

départ de Pascaline Gineste après 36 ans de

collaboration

Christine KELLY @christine_kelly Un pur

bonheur de travailler avec Pascaline Gineste

lorsque j’étais au CSA.

Corneville Geneviève @CORNEVILLE Bravo

@remijacob pour votre enquête "dans les

coulisses de l’émission #Quotidien, les

équipes de #Bangumi société de production

de cette émission ont accepté d’ouvrir leurs

portes a @Tele2Semaines et de dévoiler leur

principe de fonctionnent en tte

transparence.ça bosse dur

Pierre Rondeau @Lasciencedufoot Canal+

a saisi la justice pour contester l’appel

d’offres lancé par la LFP. Une audience a été

fixée le 19 février devant le tribunal de

commerce de Paris, soit 14 jours après la fin

supposée de l’AO. Canal peut d’ailleurs y

participer malgré la plainte https://t.co/

0aB5LCFdDy ?amp=l

Pierre Rondeau @Lasciencedufoot Donc

en gros, soit Canal rafle tout pour pas cher

(pression sur la ligue, la concurrence doute

de l’AO et de sa légitimité, etc.), soit ils

perdent et vont au bout de leur plainte pour

recommencer, dans 6 mois, un nouvel AO ...

En Pleine Lucarne @EnPleineLucarne Pas

sûr que C+ postule sur les lots B (les 7

matchs) et D (magazines en semaine)

JeanLabadie @LabadieLePacte Selon Les

Échos le centre Beaubourg deviendrait un

hypermarché. 4 ans de travaux seront

nécessaires pour le désinfecter de la culture

qui a imprégné ses murs

(Tweets relevés le lundi25janvier)  
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Le festival
FAME

Pour sa septième édition, le FAME - le festival

international de films sur la musique - présente un

programme largement inédit : une quinzaine de films

qui font la part belle aux figures singulières, aux

odyssées sonores et aux cultures marginales... Covid

oblige, le festival ne se déroulera malheureusement

pas à la Gaîté Lyrique comme à son habitude, mais

entièrement en ligne. Mais la pandémie n’enlèvera

rien à la programmation soignée de FAME. Le
festival continue de mettre en avant des films rares

- voire inédits - à l’histoire musicale captivante.

Le nouveau film de Phil Collins (pas l’ex-Genesis

quand même), Bring Down The Walls, s’intéresse à

l’industrie carcérale américaine, mais par le prisme

de la house music. Cette dernière s’avère, dans un milieu déshumanisé, une véritable

libération personnelle, puis collective. Le puissant Country Teasers : This Film Should Not

Exist nous plonge dans l’histoire méconnue du groupe post-punk de Ben Wallers, créé en

93, soit un zoom sur les affres de la création et les dangers du succès... Tel est le pari des

programmateurs du FAME, Olivier Forest et Benoît Hické : écouter le monde, se questionner,

jusqu’à le comprendre par son beat et ses secousses.

festival international
de films sur la musique

18-25.02.2021 ™

JH .

*

Fame Festival, du 18 au 25 février 2021

gaite-lyrique.net/festival/fame-2021



6 7

LES INROCKUPTIBLES
Date : 10 fevrier 2021Pays : FR

Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 35898

Page de l'article : p.42-45
Journaliste : Carole Boinet

Page 1/4

GAITE-MDIA 9886650600507Tous droits réservés à l'éditeur

Anna Lena Films

LES INROCKUPTIBLES
Date : 10 fevrier 2021Pays : FR

Périodicité : Hebdomadaire
OJD : 35898

Page de l'article : p.42-45
Journaliste : Carole Boinet

Page 2/4

GAITE-MDIA 9886650600507Tous droits réservés à l'éditeur

Décryptage

Hébergé sur la plateforme mk2 Curiosity, FAME,
le Festival

international de films sur la musique de la Gaîté Lyrique, présente
en compétition Sisters with Transistors qui met en

lumière les PIONNIÈRES DE LA MUSIQUE ÉLECTRONIQUE.

texte Carole Boinet

“L'HISTOIRE DES FEMMES EST UNE HISTOIRE DE SILENCE,
ET

 DE PARVENIR À PERCER CE SILENCE.” Ainsi débute

Sisters with Transistors, film documentaire de Lisa Rovner narrant

l’histoire invisibilisée des pionnières des musiques électroniques.

On ne parle pas ici de DJ mais de chercheuses en sons,

d’enquêtrices de la matière sonore. “C’est l’histoire de femmes qui

entendaient de la musique dans leur tête”, poursuit la voix off, celle

de Laurie Anderson, artiste avant-gardiste qui connut le succès

en 1981 avec l’étrange et fabuleux O Superman, signa chez

Warner et composa plusieurs bandes originales. Rien d’étonnant

donc à ce que cette férue d’expérimentations et de performances

conte l’histoire de ses consœurs, celles qui choisirent de rompre

le silence écrasant l’existence féminine, tel un bloc de ciment.

“And don’t call them ‘lady’composers” (“Et ne les appelez pas

des compositrices femmes”), conjure pourtant l’accordéoniste

et compositrice Pauline Oliveros, disparue en 2016, dans

une tribune du New York Times parue en 1970, luttant pour
être considérée pour sa pratique plutôt que systématiquement

associée à son genre, de façon infantilisante, comme

pour signifier qu’il existe les compositeurs et les compositeurs

femmes. Vaste débat agitant toujours la sphère féministe

(et médiatique) quant à l’importance, ou non, de ramener des

artistes à leur genre en raison de leur appartenance à une/des

minorités politiques afin de les visibiliser. Pauline Oliveros figure

donc parmi les pionnières de ce film qui s’interroge sur

ce “transistor” que tentent d’apprivoiser ces “sœurs”, formant,

sans le vouloir, une sororité, celle de la lutte contre un monde

qui ne leur donnait pas immédiatement accès à la composition,

encore moins électronique.
Sisters with Transistors prend racine dans les révolutions

industrielles, l’arrivée des machines, des usines, des voitures,

entraînant l’éclosion de bruits inédits qui s’invitaient dans

un monde dominé jusqu’ici par ceux de la nature et des êtres

vivants. Soudain, une existence tierce se manifestait,

mi-effrayante, mi-magique, un “monde électrifié” dont il fallut

“capter le son”, comme le dit si bien Laurie Anderson.

Il y eut surtout le thérémine, premier instrument de musique

électronique consistant en un boîtier relié à deux antennes.

Nul besoin de toucher le thérémine pour en tirer un son : la

main voltige au-dessus de l’instrument, dirigeant ainsi des

oscillateurs électroniques et produisant un étrange grincement,

non loin du violon ou de la scie.

C’est justement une prodige du violon, la Russe Clara

Rockmore, qui apprivoisa le mieux l’instrument. Emigrée aux

Etats-Unis, Rockmore croise la route de son inventeur, Léon

Theremin. Nous sommes dans la première moitié du XXe siècle,
et le thérémine balbutiant ressemble davantage à un objet

farfelu émettant des sons tordus qu’à un instrument de musique.

C’était sans compter la grâce du geste et l’oreille absolue

de Clara Rockmore qui en tombe amoureuse et n’aura de cesse

de l’expérimenter, jusqu’à en tirer une musique mélancolique,

chavirante, bouleversante de magie. Les images d’archives
la montrant en pleine performance introduisent une question

qui ne cessera d’habiter le film : où se situe la frontière entre

le bruit et la musique ?

Elément de réponse avec une citation de Pierre Schaeffer,

père de la musique concrète, reprise par la voix de Jean-Michel

Jarre : “Entre le bruit et la musique, il y a la main du musicien!’

A quel moment une musique est musique, et une musique est

bruit ? Le bruit peut-il être de la musique ? Tout ceci ne relève-t-

il que du subjectif? Y a-t-il des règles, des codes, des structures —>
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Eliane Radigue en 1970, pionnière française

permettant d’affirmer : ceci est musique ? On ne peut s’empêcher

de repenser aux expérimentations hyperpop de la productrice

écossaise transgenre SOPHIE, décédée le 30 janvier dernier,

qui, elle aussi, naviguait habilement entre le bruit et la musique,
tordant les sons jusqu’à en extraire des productions inédites

à l’oreille d’auditeur trices ronronnant dans le vaste bain d’une

musique homogène, déversée par une industrie musicale avide

d’efficacité et de recettes.

Les bruits environnants sont quasiment à la naissance de

toutes les vocations. Pauline Oliveros évoque le ronronnement

du moteur de la voiture familiale qui se mêlait aux voix lointaines

de ses parents, qu’elle percevait depuis le siège arrière.
“J’étais fascinée par le son qui existe entre deux stations de radio!’

Eliane Radigue, pionnière de la musique électronique en France

dès les années 1950, se remémore le bruit des avions

qui décollaient de l’aéroport de Nice près duquel elle vivait.

“Je voulais construire de la musique à l’intérieur de ça”,

avance-t-elle poétiquement. Une photo relativement célèbre

la montre jeune femme tenant un strombe collé à son oreille

pour, suppose-t-on, y entendre le bruit de la mer. Dans

une interview à Libération publiée en septembre 2020, Eliane

Radigue, désormais âgée de 89 ans, raconte : “En ce moment,

trois fois par semaine, j’ai droit à une musique qui vient du nettoyage

des rues, les deux véhicules qui se suivent, avec l’effet de fade in

qui vient d’un bout, jusqu’au mezzo forte en bas de l’immeuble

et repart en fade out - des fondements de mon travail - et des

La compositrice américaine Pauline Oliveros en 1959

reprises quand ils reviennent dans l’autre sens. J’ai plaisir à ça.

Très tôt, j’ai aimé écouter le monde, l’eau qui s’écoulait dans un

conduit. ..On a tous des sons aimés!’

Assistante de Pierre Schaeffer puis de Pierre Henry,

Eliane Radigue ne découvre le synthétiseur qu’à son

arrivée aux Etats-Unis dans les années 1970, avant d’avoir

“un coup de foudre” pour l’ARP 2500, un synthétiseur aux allures

de tableau de bord de vaisseau spatial, dont elle salue la

qualité “de la voix”. Il faut du temps, de la concentration et un

certain abandon pour se plonger dans la musique d’Eliane

Radigue qui, longtemps, se sentit bien seule dans sa quête de

sons. “Il y avait des jours où je me disais que j’étais complètement

folle”, assure-t-elle. Folle, ou hystérique, parce que différente

des attentes de la société des années 1960-1970, décennies

pourtant bouillonnantes de questionnements des normes et de

renversement des carcans. Mais si l’on retient les noms de

Schaeffer et de Henry, celui de Radigue passe un peu plus à la

trappe, même si sa présence au Festival international de l’Ircam,

ManiFeste-2020, a remis en lumière son travail. “Je suis née

dans un univers de macho, ce que je voulais moi, c’était apprendre”,

dit celle qui entendait fréquemment en studio : “Ce qu’il y a

d’agréable à avoir Eliane dans les studios, c’est que ça sent bon.”

Le sous-texte de ce documentaire pourrait être la difficile

accession des femmes au savoir. Rangées dans la catégorie

des muses et/ou des interprètes, les artistes femmes ont des
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Les bruits

environnants

sont quasiment à

la naissance

de toutes

les vocations.
Pauline Oliveros

évoque le

ronronnement du

moteur de la

voiture familiale

qui se mêlait aux

voix lointaines de

ses parents

difficultés à accéder aux pratiques de composition, d’autant

plus lorsqu’il s’agit de machines inconnues, qui effraient déjà

un auditoire habitué aux instruments “classiques”. C’est une

histoire de la détermination que narre Laurie Anderson.

“Nous n’avions aucun modèle”, rappelle Laurie Spiegel, autre

compositrice américaine, pilier du film. “Tous les compositeurs

étaient de vieux mecs blancs décédés. Je n’avais donc jamais pensé

faire ça.” Spiegel le fera pourtant, créant notamment le sublime

morceau Appalachian Grove, qui dit à lui tout seul l’univers,

les trous noirs, le big bang, la matière en fusion et le biotope.

Mais voilà, avec les musiques expérimentales, l’auditoire

est souvent aussi important que l’émettrice. Peu habituée aux

contorsions, l’oreille se montre réfractaire, timide, fuyante

face aux sons atypiques, voire dérangeants. “La façon dont une

communauté écoute, c’est sa façon de créer sa culture”, martelait

pourtant Spiegel. Loin d’une démarche élitiste, c’est bien plutôt

un élan aventureux que proposent ces pionnières. A l’image

de Daphne Oram, première héroïne de la musique concrète

en Angleterre et fondatrice du BBC Radiophonie Workshop...

en 1958. Une belle ode à l’esprit du DIY, encourageant à faire

les choses par soi-même avec les éléments à sa disposition, sans

attendre davantage de moyens. •

Sisters with Transistors de Lisa Rovner (E.-U., 2020, lh26),
en compétition

FAME en ligne sur la plateforme mk2 Curiosity du 18 au 25 février
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FAME 2021

Une septième édition du Festival international

de films sur la musique à savourer en ligne.

C’est une super-histoire qui a très mal tourné.

Dans les années 2010, la plateforme

SoundCloud remplace les mixtapes des

années 1990 dans le rôle de tremplin pour

jeunes rappeur euses. Le son a également

changé : Juice WRLD, Lil Xan ou encore

Lil Pump mêlent rap, punk et emo.
Le documentaire American Rapstar de Justin

Staple s'intéresse à cette jeunesse aux

visages tatoués, défoncée aux opioïdes et au

culte de la personnalité. Mais aussi au pouvoir
pris par le streaming qui dicte désormais

le son de demain comme les contrats à sept

chiffres chez les majors. Reste que les

overdoses se multiplient, et l’une des stars

du game, XXXTentacion, incarcéré pour avoir

battu sa compagne et accusé d’avoir tué

neuf personnes parmi de multiples chefs

d’accusation, est tué par balles. Loin de toute

romantisation, American Rapstar met en

lumière les mécanismes du succès auprès

d’une jeunesse cherchant toujours son Kurt

Cobain. "The kids are always right [...]

not about morality’’ (“Les jeunes ont toujours

raison [...] pas au sujet de la moralité”), résume

très justement Jon Caramanica, journaliste du
New York Times ayant le premier suivi de près

cette scène de rap-punk aux cheveux colorés.

C’est la beauté de FAME, Festival international
de films sur la musique organisé depuis

sept ans par la Gaîté Lyrique et piloté par

Benoît Hické et Olivier Forest, que de donner

la parole à ceux et celles qui filment la

musique, en documentaire ou en fiction. Cette

année, pandémie oblige, le festival se tiendra

sur la plateforme mk2 Curiosity. Au (riche)

programme : un live inédit de Jarvis Cocker

dans la Peak Cavern (Derbyshire), une plongée

dans la Stax Music Academy de Memphis, un

portrait de Shane McGowan par Julien Temple

produit par Johnny Depp et un autre des

furieux IDLES, une enquête sur Thunderdome,
fêtes gabber et happy hardcore nées en 1992

aux Pays-Bas qui font leur grand retour

en 2017, une rencontre avec la scène noise

française, une enquête sur les traces de Talk

Talk et de son album culte Spirit of Eden, etc.
Le festival remettra trois prix : le grand prix

FAME 2021 (1500C), décerné à un film par

un jury issu du milieu du cinéma, de la

musique, de l'art et des médias, doté par la
Gaîté Lyrique; un prix des étudiant es doté

par l’association AMORE (5000 et un prix

du public. A vos votes. C. B.

American Rapstar de Justin Staple (E.-U., 2020, lhlA),
hors compétition
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Farne
dans tous
lessons
Sélection parmi
la programmation
de cette septième édition

exclusivement visible en ligne.

P articulièrement riche cette année,
la programmation du festival inter

nation de films sur la musique

(Fame) n’aura jamais été aussi plurielle et

politique. Sélection de trois films à ne pas

rater, hors et en compétition.

Sisters With Transistors

de Lisa Rovner (2020)

On commence à connaître l’histoire, dans
tout son pathétique et sa cruauté : com

ment, à partir de l’immédiate après-

guerre, les femmes, pour contourner les
structures sociales qui les empêchaient de

faire carrière dans les orchestres, la pop ou

le jazz, ont investi les studios de musique

électronique pour participer à son avant-

garde, puis ont été effacées de son histoire.

Mais le remarquable film de Lisa Rovner

dépasse largement le mur des lamenta

tions ; porté par la voix de Laurie Ander

son, il nous conte des histoires d’amour

fou entre des pures visionnaires - Daphne

Oram, Bebe Barron, Maryanne Ama-

cher... - et le son électronique dans toute

sa glorieuse sauvagerie.

American Rapstar

de Justin Staple (2020)

Du SoundCloud rap, on a l’impression qu’il
ne reste que des cendres : des gueules

d’ange troublées et tatouées, des contrats

délirants avec des maisons de disque dé

passées, et des disparitions prématurées

(XXXTentacion et Lil Pump). Ce docu tout

en piano émo, bénéficiant de l’expertise du

critique Jon Caramanica, tend à nous

prouver que la scène est, en üepit ües tra

gédies, bel et bien vivante. Pas loin de la sé
rie

Euphoria,
 le film est comme une tran

che de vie juvénile dans l’enfer trumplen,

pour tout dire, que résume parfaitement

la «foul-mouthed kid» Bhad Bhabie,

s’adressant aux papas et aux mamans :

«Ton bébé d’amour, il est en train de se faire

baiser par tous les trous, complètement dé

foncé à l’arrière d’une bagnole.»

A qui veut bien l’entendre

de Jérôme Florenville (2020)

Le harsh noise, musique de bruit pur, et

dur, est parmi les expressions artistiques

les plus extrêmes qui soient. Ainsi, elle en
traîne de gré ou de force la plupart de ceux

qui s’y adonnent à des vies différentes, ou
tout du moins des pratiques sociales que

le grand public ne s’imagine pas. D’où
l’idée de ce film très poétique de Jérôme

Florenville de placer au centre de son dis

positif une table ronde de praticiens très

dévoués, parmi lesquels Romain Perrot

(VOMIR), Andy Bolus ou Marion Camy-Pa-

lou (Deeat Palace), qui échangent intensé

ment sur le tabou du volume, l’apprentis

sage de l’écoute et l’abîme. Instructif, et très

touchant.
O.L.

FAME
 du 18 au 25 février,

sur la plateforme MK2 Curiosity.

Rens. : Gaite-lyrique.net



12 13

Date : Du 13 au 14
fevrier 2021

Pays : FR
Périodicité : Quotidien
OJD : 73331

Page de l'article : p.3-8
Journaliste : OLIVIER LAMM

Page 1/6

GAITE-MDIA 7615850600503Tous droits réservés à l'éditeur

4e gui est le leu de

Dans le cadre d’un projet artistique sur l’industrie carcérale

aux Etats-Unis, le cinéaste et plasticien Phil Collins revient sur la genèse
de son film «Bring Down the Walls», présenté au festival Fame, dans
lequel, par le prisme de la house music et du clubbing, il déconstruit
et dénonce le système carcéral américain. Un activisme festif
et une mise en perspective historique et politique.

Recueilli par

OLIVIER LAMM

e’re gonna bring

down the walls, let

them fall, fall,

fall...»
Bring Down the Walls de Robert

Owens, sorti en 1986, est, comme
la plupart des classiques de la

house de Chicago, une chanson
qui parle de sexe et du mystère de

la danse. Mais grâce aux travaux

de quelques historiens, on ne peut
plus ignorer la réalité sociale

derrière le raz-de-marée hédoniste : dans les

studios comme dans les clubs, la house des

origines était, tel le disco une décennie plus

tôt, une expression artistique intimement liée

aux vécus des Noirs, des queers, des Latinos,

des pauvres. Aussi, le parallèle au cœur de

Bring Down the Walls, entre les
conditions de vie dans la prison

haute sécurité de Sing Sing, au

nord de New York, et l’espace «de

transformation et de libération»

d’un club new-yorkais, est moins
alambiqué dans la réalité que sur

le papier. Le plasticien et ciné

aste britannique Phil Collins a eu

l’idée du projet en passant du temps en prison

avec des détenus de toutes les générations, et
notamment en réalisant que certains d’entre

eux avaient fréquenté les mêmes discothè

ques que lui dans les années 90 : si le disco et

la house ont joué, aux Etats-Unis, le rôle d’une

colle sociale pour les minorités, le «complexe

industrialo-carcéral» a joué celui d’un acide
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de plus en plus corrosif. A mi-chemin entre

le documentaire, l’agit-prop et la lettre

d’amour à la dance music. Bring Down the
Walls nous présente ainsi les étapes successi

ves qui ont jalonné ce projet au long cours,
d’un projet d’album de reprises de classiques

house chantés par des anciens détenus

jusqu’à la fondation, à New York, d’un espace

hybride entre l’école et le club, où se sont suc

cédé, pendant plusieurs mois, anciens déte

nus, militants et chercheurs, partageant tous
l’idée selon laquelle l’incarcération de masse

aux Etats-Unis est «la plus grande violation

des droits de l’homme sur cette planète».
L’utopie dance pour faire tomber les murs des

prisons, pour de vrai? Sous le patronage

d’Angela Davis, dont l’emphase politique ré
sonne en voix off du film à travers celle de Ro

bert Owens, Bring Down the Walls entend, en

tout cas, nous faire comprendre à quel point
les établissements pénitentiaires sont l’ins

trument d’un système politique partial, in

juste, raciste et, pour utiliser un mot de Davis,

«obsolète». Comme l’explique dans le film

Bianca Van Heydoom, professeure : «Le résul
tat recherché n’est pas de fermer l’établisse

ment. Le travail consiste à déconstruire toutes

ces choses qui ont rendu son existence possible.

Et la prochaine étape, une fois les prisons

fermées, c’est de faire la fête. Organiser une

fucking party. » Phil Collins a répondu à nos
questions par téléphone depuis son domicile

berlinois.
Votre intérêt pour la house music et

sa composante politique ne date pas

d’hier...

J’étais étudiant à Manchester, et j’ai travaillé
au vestiaire puis au bar de l’Haçienda

de 1989 à 1992,1993. Un bon endroit d’où ob

server les incitations de cette époque, la ma

nière dont, à un moment, les divisions de

classe, de genre, de sexualité, de race, de

handicap ont volé en éclats, puis la mar
chandisation du mouvement pour nous le

revendre sous une forme délavée. Il faut se
souvenir que les années 80 furent une pé

riode très sombre au Royaume-Uni. Toutes
les politiques étaient menées avec le projet

punitif de confisquer le pouvoir aux commu

nautés, aux syndicats et de détruire la soli

darité de la classe ouvrière. Puis l’acid house

est arrivée. Dans le nord-ouest de l’Angle

terre, où j’ai grandi, ça a pris à toute vitesse,

comme si une vie extraterrestre était venue

nous contaminer pour nous forcer à «jacker»

notre corps (jackyour body), alors que per

sonne ne savait ce que ça signifiait. Mais l’ef

fet était fou : notre corps s’était sexualisé

comme par enchantement.

Quand et comment avez-vous perçu la

portée politique derrière le tour de magie?

La plupart des chansons de la première épo

que de la house, qui court de 1985 à 1989, for

ment un canon. N’importe quelle personne

de ma génération connaît ces chansons. Mais
personne ne les chante dans les émissions de

télécrochet. On ne le trouve pas dans les juke

boxes des karaokés. Elles ont pourtant servi

d’architecture à un mouvement social de

fond. Sans doute que les architectes étaient
trop nombreux à êtres issus des communau

tés noires, latinos, queers de Chicago, Detroit

et New York. Il est révélateur que le mouve
ment ait été méprisé et ignoré jusqu’à son

whitewashing. La raison de ce mépris est tout

à fait politique. Le fait que la house soit pro

fondément hédoniste dans son fondement et

ne s’est pas annoncée comme porteuse d’un

mouvement protestataire, comme le folk

dans les années 60, ne doit pas nous empê

cher de la comprendre, enfin, comme le mou

vement de résistance DIY qu’elle a été.
Comment est né Bring Down the Walls ?

J’ai d’abord passé trois années à collaborer

avec des détenus de plusieurs prisons de la ré

gion de New York pour les accompagner dans

leurs projets musicaux, débattre sur la musi

que pop, sur comment les chansons peuvent

nous transformer. Au bout de deux ans et

demi, la prison de Sing Sing a interrompu le

projet, dont j’ai dû redéfinir les contours. J’ai
eu l’idée d’une école dont l’enseignement

porterait sur l’abolition radicale de la prison,
et qui deviendrait un club gratuit et ouvert à

tous à la nuit tombée. Nous nous sommes ins
tallées dans une ancienne caserne de pom

piers du Court District de Manhattan, de la

Manhattan Detention Center, qu’on surnom

mait «les tombes». Chaque samedi, nous
avons organisé des conférences et des ren

contres avec des anciens détenus, des univer

sitaires, et des soirées dingues avec des artis

tes et des collectifs engagés, comme Papi

Juice, House of Vogue ou Soul Summit.

L’idée était déjà claire, pour vous, selon
laquelle la prison et le club représentent

des forces sociales opposées?
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Tu peux le ressentir rien qu’en mettant en

regard les mouvements des corps. Le club est

le lieu de leur libération. En prison, toute la
circulation est déterminée par les règles et les

cloisons qui s’ouvrent et se ferment, les ali

gnements, l’attente. Le corps est la dernière

possession du détenu, ce qui explique l’im

portance des tatouages, le bodybuilding, les

scarifications... D’après un chiffre du Senten

cing Project [association fondée en 1986, dé
diée à la recherche pour réduire le recours à

l’incarcération aux Etats-Unis, ndlr],  quand

je suis né, en 1970, il y avait 200 000 person

nes emprisonnées sur tout le territoire étatsu-

nien. En 2018, quand notre club a ouvert ses

portes, il y en avait 2,3 millions. Cette courbe
exponentielle nous dit à quel point la prison

est un projet politique. Après la révolte
d’Attica

[en 1971, ndlr]
 dont le but était d’amé

liorer les conditions de détention des popula

tions emprisonnées, la prison a été utilisée

systématiquement pour briser les commu

nautés et la dissension politique. Il faut savoir

qu’un ancien détenu, aux Etats-Unis, ne rede

vient jamais pleinement un citoyen. Certains

ne récupèrent jamais leur droit de vote. Je
voulais trouver des individus passés par la

prison - le plus jeune avait 24 ans, le plus

âgé 69 - et les inviter à chanter des classiques

de la house. Les paroles de ces morceaux ont
bien entendu pris un tout autre sens avec leur

interprétation.
La house était populaire chez ces

détenus?

Je me souviens avoir joué Supernature de

Cerrone un jour, et tout le couloir s’est arrêté,

comme si une étincelle s’était allumée. Le

contraste entre la mélancolie et la violence de

l’endroit était indescriptible. Comment ne pas

opposer les deux? On a plus l’habitude, quand

on songe aux prisons américaines, de penser

au rap, à sa vérité crue, la vérité de la me. Mais

le rap a surtout été la voix des hommes hété-

ros. La house nous raconte une autre histoire,

ne serait-ce que par le groupe social qui for

mait le gros de sa population - les Noirs, les

Latinos, les homosexuels - particulièrement

ciblé par la police.

De quelle manière le film s’insère-t-il

dans l’ensemble du projet?

J’ai collaboré avec Creative Time, une organi

sation artistique publique basée à New York,

pour le déroulé. Bien entendu, l’expérience du

moment devait primer sur tout, y compris le

film qui allait la documenter. Nous n’avons pas

mis tout ça en place pour le mettre en scène

devant une caméra. Mais en construisant le

club, nous avons découvert que le bâtiment
avait été occupé par Downtown Community

Television, une chaîne de télé associative, très
seventies

 dans l’esprit, qui produisait des do

cumentaires très politiques. Nous avons pro

longé la démarche, en quelque sorte.

Le film est bavard, rempli de déclarations

politiques fortes, que ce soit dans les tex
tes d’Angela Davis lus en voix off par Ro

bert Owens, les tables rondes en prison

ou les conférences. S’agissait-il d’embras
ser absolument ces discours et leur na

ture militante?

Le film porte absolument ces discours. Nous

vivons une période très intéressante, où les
films peuvent participer à une mosaïque très

large d’actions, d’alliances, de solidarité - bref,
contribuent ou nous interrogent sur les

moyens de participer à un changement de la

société. Le changement doit être mené, bien

sûr, par ceux qui savent ; dans le cas de la pri

son, ceux qui ont fait l’expérience de l’empri

sonnement. Quoi qu’il arrive, ils sont à l’avant-

garde du changement social. 
Bring Down the

Walls entend proposer une forme qui commu

nique, admette, inscrive et prenne en compte
la générosité et le savoir détenu par ceux qui

sont passés par la prison. C’est en leur tendant

un micro qu’on contribuera au changement.
Aussi en écoutant des voix comme celles

d’Angela Davis ou en invitant des chercheurs

comme Heather Ann Thompson ou Peter

K. Enns. Sans oublier les voix féminines, fémi

nistes et queers. Enfin, il fallait que la prise de

parole soit multigénérationnelle.

Considérez-vous le film comme un docu

mentaire?

Je n’en suis pas certain. Je voulais que le spec

tateur ait l’impression d’être embarqué dans

un train très rapide, et que les différentes par

ties finissent par se mélanger dans son esprit.

Parce que les scènes filmées en prison, en club

et dans l’école sont supposées se compléter.
Faire fonctionner la mémoire et la dissocia

tion, sans rien retirer à chacune des expérien

ces, celle de la fête et celle de l’apprentissage.

Aviez-vous des références en tête? La

captation du discours, en conférence ou

en table ronde, évoque le cinéma de

Frederick Wiseman.
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L’enseignement tel que Wiseman l’a filmé

dans les années 70,80 ou 90 est un espace dé

mocratique avant d’être magistral, avec un
conférencier séparé symboliquement de ses

élèves. C’est un espace informel. C’est comme

ça que nous avons organisé notre école, avec
des enseignements très pratiques sur le droit

au logement ou face à la police, et beaucoup

d’apprentissages par l’échange. Et c’est

comme ça que nous l’avons filmée.

BRING DOWN THE WALLS

de PHIL COLLINS

dans le cadre du festival Fame, visible

en VOD sur la plateforme MK2 Curiosity.

«On a plus l’habitude,
quand on songe aux

prisons américaines,
de penser au rap. Mais le
rap a surtout été la voix

des hommes hétéros.
La house nous raconte

une autre histoire.»
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Soirée House of Vogue à l’Engine Company 31 à New York, le 12 Mai 2018.
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Atelier dans la prison de Sing Sing à New York, en avril 2 015. photos mel d. cole shady lane productions
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FESTIVAL FAME 2021 • La
musique en documentaires

©FAME

Cet événement en ligne,
organisé par la Gaîté Lyrique,
devrait réj ouir les nostalgiques

de musique live. Depuis
mars 2020, cette composante
de la culture est quasi absente

sur la planète. Le festival FAME
propose de combler partiellement

nos oreilles délaissées. « Beyond
The Pale - Live from the centre of
earth » est une captation live du
dernier album de Jarvis Cocker

(ex-leader du groupe Pulp), filmée
au printemps dernier),
« Au centre de la Terre »,
en réalité dans une grotte

du Derbyshire en Angleterre.
Son tube « House Music all night
long » est parfait pour se

déhancher en rythme, avec des
paroles involontairement
prophétiques sur le confinement

(« Perdu dans la nuit de mon

salon »).
Au programme encore
un documentaire passionnant
sur les pionnières injustement
méconnues de la musique

électronique (« Sisters with
transistors ») ainsi que d’autres

consacrés aux Pogues (« Crock
of gold : a few rounds with Shane

Macgowan »), à Talk Talk ou aux
plus méconnus Idles venus

de Bristol, ainsi qu’à une école
de Memphis spécialisée
dans la musique soul et à l’accès
universel à son apprentissage

(« Soul Kids »), à la house music
ou au rap. Chacun devrait
y trouver son compte !

P.L.D.

Films disponibles à Tunité,

du 18 au 25 février, sur la plateforme

MK2 Curiosity. Forfait trois films

à 8,40 €, six films à 16,80 €.
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RECOMMANDE
Des écrivain-es et le plus cinéphile des festivals de musique

à retrouver en ligne, le meilleur de l’animation japonaise en VOD et

100 pages collector pour se souvenir de 
Serge Gainsbourg.

Les Inrocks spécial Gainsbourg
A l’occasion du trentième anniversaire

de la disparition de Serge Gainsbourg,

le 2 mars 1991, Les Inrockuptibles

consacrent un numéro spécial à ce

génie de la chanson française.

En quatre temps (son influence, son

entourage, sa parole et son oeuvre),

ces 100 pages, richement illustrées,

retracent la carrière de Lucien

Ginzburg, devenu Serge Gainsbourg

puis Gainsbarre. Accompagné de

témoignages inédits (Jane Birkin,

Catherine Deneuve, Charlotte

Gainsbourg, Alain Chamfort, Petula

Clark ou encore Jean-Claude Vannier),

ce numéro collector reviendra, entre

autres, sur le magnifique Histoire de

Melody Nelson, qui fête cette année

son cinquantième anniversaire, et sur

l’influence gainsbourgienne sur la

musique d’ici et d’ailleurs depuis trois

décennies. Immanquable.

Les Inrocks spécial Gainsbourg en kiosque

le 2A février, 8,90 €
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Beyond the Pale - Live From the Centre of Earth d'lain Forsyth & Jane Pollard, 2020

Le Studio Ghibli en VOD
En attendant la sortie, prévue le 14 avril prochain (on croise les doigts),

d’Aya et la Sorcière, réalisé par Gorô Miyazaki et produit par le Studio Ghibli,
la plateforme FilmoTV met en ligne le catalogue Wild Bunch (son distributeur

en France) des longs métrages du célèbre studio japonais. L’occasion,

pendant ces prochaines vacances, de voir ou de revoir vingt et un des plus

beaux films de l’animation japonaise, parmi lesquels les chefs-d’œuvre

d’Hayao Miyazaki et d'Isao Takahata : Mon voisin Totoro, Princesse Mononoké,

Le Voyage de Chihiro, Pompoko, Mes voisins les Yamada...

Cinéma sur FilmoTV

=>
O
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‘o.
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O
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Bibliothèque publique d'information

Festival de littérature contemporaine 
j
25 février ~1W mars 2021

Effractions
Réel/Fiction

FAME 2021

FAME, le festival international de films sur la musique organisé par la Gaîté Lyrique et piloté

par Benoît Hické et Olivier Forest, verra sa septième édition se tenir en ligne sur la

plateforme mk2 Curiosity. Au (riche) programme : un live inédit de Jarvis Cocker dans la

Peak Cavern (Derbyshire, Angleterre), une plongée dans la Stax Music Academy de Memphis,

un portrait de Shane MacGowan par le réalisateur Julien Temple, une rencontre avec la scène

noise française, une enquête sur les traces de Talk Talk et de son album culte Spirit of Eden...

Musique et cinéma du 18 au 25 février sur mk2curiosity.com/invite/fame

Effractions
Pour sa deuxième

édition, le festival
de littérature

contemporaine

Effractions, organisé par

la Bibliothèque publique

d’information (BPI)

du Centre Pompidou,

se déroulera en ligne

à partir du 25 février.

Parmi les invité es

prestigieux euses qui

explorent "la porosité de

la frontière entre réalité

et fictions du temps",

seront au rendez-vous :

Leïla Slimani,

Laurent Mauvignier,

Ivan Jablonka, Sylvain

Prudhomme, Sarah

Chiche ou encore

Fatima Daas. A noter,

le 27 février à 19 h,

une rencontre en direct,

animée par notre

collaborateur Mathieu

Dejean, avec Florence

Aubenas.

Littérature du 25 février

au 1er mars sur

effractions.bpi.fr

msxm

Mort voisin Totoro

d’Hayao Miyazaki (1988)
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Gros plan

PUNK, TENDANCEGUINNESS

1957

Naissance de Shane

MacGowan.
1980

Sortie de La Grande

Escroquerie du rock'n'roll,

de Julien Temple.
1982

Formation de The Pogues.
2000

L'Obscénité et la Fureur.
La véritable histoire des Sex

Pistols, de Julien Temple.
2021

Sortie en France, le 16 juin,

du film Crock of Gold.

Ses excès en tout genre n’ont pas eu sa peau.

Un documentaire montre un Shane MacGowan,

ex-leader des Pogues, qui ne lâche rien. Destroy.

Pointues, décalées ou complètement perchées,

les pépites du Fame (Festival international de

films sur la musique) à La Gaîté lyrique, dont la

septième édition sera virtuelle, laissent rarement

indifférent. À l’instar de Crock of Gold : a Few

Rounds with Shane MacGowan, film irrésistiblement

punk, à la gloire vacillante de l’ex-leader des

Pogues. Son réalisateur n’est autre que Julien

Temple, vieux briscard du documentaire musical,

connu pour ses biographies atypiques (des

Sex Pistols, de Clash) et ses clips pour le gratin

pop-rock (The Rolling Stones, David Bowie,

Janet Jackson...), et que le tournage de dix-huit

mois a mis à rude épreuve : « Shane est une figure

fascinante et une rock star pourrie gâtée. C’est lui

qui m’a sollicité pour faire un film sur sa vie, mais,

de tous les artistes avec lesquels j’ai travaillé, il s’est

révélé le moins coopératif. »

Affaissé sur un fauteuil roulant, mais fidèle

à son irascible réputation, le chanteur destroy

de 63 ans a imposé ses conditions : «No fucking

interview!» Faute de pouvoir asseoir l’enfant

terrible du folk irlandais face à une caméra,

Temple a reconstruit la légende à sa manière,

iconoclaste, en mélangeant extraits d’archives,

images d’Épinal tournées avec des figurants

dans la verte campagne du comté irlandais de

Tipperary pour reconstituer l’enfance initiatique,

dessins animés drolatiques des bitures, des gigues

endiablées dans la ferme familiale (et, plus tard,

des trips sous acide), mais aussi conversations

avec de vieux amis, filmées à l’insu du principal

intéressé et... avec plus ou moins de bonheur.

Il n’y a qu’à voir Bobby Gillespie, chanteur de

Primal Scream, se faire rabrouer grossièrement
après avoir évoqué les années du petit Shane dans

le Kent - chez ces « fucking Brits », sacrilège ! -
pour comprendre qu’il ne faut pas titiller la fibre

patriotique d’un «bloody Irish», catholique et

républicain fervent, biberonné au whisky dès

l’âge de 2 ans, qui a mené sa carrière comme une
croisade en mettant la tradition irlandaise au goût

punk du jour dans le Londres des années 80.

Appelé en renfort, Johnny Depp, producteur

du film, s’y prend un peu mieux : en levant

le coude. Quoique... «La première fois, Shane

ne s’est pas pointé au pub. La deuxième, c’est Johnny.

La troisième, l’équipe est allée se coucher après

huit heures d’enregistrement, dont quatre minutes

utilisables, et eux ont continué à parler jusqu’au

lendemain après-midi!» Le seul que MacGowan

semble tenir en haute estime et donc le seul

capable d’élever le débat, c’est Gerry Adams,

l’ancien leader du Sinn Féin (vitrine politique de

l’IRA) : ensemble, ils refont l’histoire de l’Irlande,

évoquent la Grande Famine, la guerre civile

et leurs poètes préférés. La «vérité» de Shane

MacGowan, alcoolique et ancien toxicomane

dont le délabrement fait peine à voir, est autant
dans le mythe que dans ces confessions

erratiques, bordées d’injures et de littérature.

Entre conte de fées et saga trash, Shane

l’édenté a toujours du mordant.

- Anne Berthod

I Fame: 15 films à voir du 18 au 25 fév., en VOD sur

mk2curiosity.com 13.99€ le film; forfaits disponibles

sur gaite-lyrique.net jusqu'au 17 fév., 23h59 (8,40€ les

3 films, i6,80€ les 6 films). 2018 GETTY IMAGES
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Musiques

û LES ÉVÉNEMENTS

À VOIR CHEZ SOI

Rock Reggae

Sélection critiquepar

Frédéric Pégutllan

Û In a Silent

Way

À voir dans le cadre du festival

Fame, du 18 au 25 fév., sur

mk2curiosity.com/invite/fame,

3,996le film (88 min).
CO Réaliser un film sur un

groupe pop dont les membres

refusent de s’exprimer et

interdisent l’utilisation de leur

musique était un sacré défi. Le

Belge Gwenaël Breës, fan de

Talk Talk, Ta pourtant relevé

avec pas mal d’imagination.

Mark Hollis, leader de la

formation, génie torturé mal

à Taise avec le succès, a fermé

la porte à double tour, via

un courrier, appuyé d'une

missive de ses avocats. Breës
a donc emprunté des chemins

de traverse pour cerner

le personnage et sa création

singulière, toujours plus

audacieuse et déroutante au fil

des albums, au grand dam

de ses maisons de disques.
11  a remonté les traces de Talk

Talk, retrouvé techniciens,

musiciens additionnels et

gloires locales (Wilko Johnson,
Barrie Masters) de Canvey

Island, ville d’origine du

groupe, récupéré quelques

interviews (cocasses) données

à la télévision et utilisé des

subterfuges (sons, matières,
images d’animaux ou de

végétaux) pour, au final,

composer un portrait en creux

aussi singulier que réussi.
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Musiques

Electro Groove

Sélection critique par

Erwan Perron

Û Dark City

Beneath the Beat

À voir dans le cadre du festival

Fame, du 18 au 25 fév., sur

mk2curiosity.com/invite/fame,

3,996le film (lh05).

ED Parmi la quinzaine de

films présentés par Fame, le

Festival international de films

sur la musique de La Gaîté

lyrique, disponibles en VOD,
Dark City Beneath the Beat

marque la rétine. Nombre

de ses plans, filmés caméra

à l’épaule ou depuis les airs

au moyen de drones, offrent

une vision familière : les rues

délabrées du centre-viUe

de Baltimore, arpentées

en long et en large par les

personnages de la célèbre

série The Wire. La réalisatrice
Tedra Wilson suit pas à pas

ses personnages qui sont,

eux, bien réels : musiciens,

rappeurs, DJ, danseurs,

organisateurs de soirée...

Elle nous plonge sans

ménagement dans

un tourbillon de rythmes,

de pulsations lourdes, de

chorégraphies stupéfiantes.
La club culture est ici une

énergie salvatrice face à la

réalité brutale de la ville.

Un acte de résistance.
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û LES ÉVÉNEMENTS

À VOIR CHEZ SOI

Rock Reggae

Sélection critiquepar

Frédéric Pégutllan

Û Country Teasers -
This Film Should

not Exist

À voir dans le cadre du festival

Fame, du 18 au 25 fév., sur

mk2curiosity.com/invite/fame,

3.99€lefilm(95min).

  Comme de coutume, le
Festival international de films

sur la musique a déniché,

pour sa 7e édition (en ligne),

quelques curiosités, tel ce

portrait des Country Teasers,
groupe écossais de

country-punk dépenaillé,

emmené par Ben Wallers,

un drôle de loustic à lunettes,
bien né et féru de littérature

anglaise. À travers des images

d’archives déglinguées,
captées au Caméscope

analogique, mais aussi
des témoignages d’époque

et d’aujourd’hui, parfois

embrumés, le film (réalisé par

Gisella Albertini, Massimo

Scocca et Nicolas Drôle en

2020) revient sur l’histoire

épique (et souvent alcoolisée)

d’une formation dont les

tournées s’apparentaient

souvent à des colonies de

vacances destroy. Un film

carrément punk!

Voir article page 12
.
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Û Soul

Kids

À voir dans le cadre du festival

Fame, du 
18

 au 25 fév., sur
mk2

curiosity/invite/fame,

3,99€lefilm(75 min).

EB Fame, le Festival de films

sur la musique, propose une

édition 2021 intégralement

accessible sur le site MK2

Curiosity. L’occasion de

découvrir le film Soul Kids, de

Hugo Sobelman, qui s’attache
au quotidien de jeunes

apprentis soul men et women,

élèves à la Stax Music Academy

de Memphis. S'il y est question

de l’héritage du label Stax (Otis

Redding, Sam & Dave, Isaac

Hayes...), on y parle aussi, et

avec pertinence, de racisme,

de culture afro-américaine

et de droits civiques.

À travers ces échanges,
la soul apparaît comme

bien plus qu’une musique :

une expérience historique,
politique et spirituelle

d’une immense noblesse.

Musiques
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Û Soul

Kids

À voir dans le cadre du festival

Fame, du 
18

 au 25 fév., sur
mk2

curiosity/invite/fame,

3,99€lefilm(75 min).

EB Fame, le Festival de films

sur la musique, propose une

édition 2021 intégralement

accessible sur le site MK2

Curiosity. L’occasion de

découvrir le film Soul Kids, de

Hugo Sobelman, qui s’attache
au quotidien de jeunes

apprentis soul men et women,

élèves à la Stax Music Academy

de Memphis. S'il y est question

de l’héritage du label Stax (Otis

Redding, Sam & Dave, Isaac

Hayes...), on y parle aussi, et

avec pertinence, de racisme,

de culture afro-américaine

et de droits civiques.

À travers ces échanges,
la soul apparaît comme

bien plus qu’une musique :

une expérience historique,
politique et spirituelle

d’une immense noblesse.

Musiques
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FESTIVAL

FAME 2021

La musique en documentaires

Cet événement en ligne organisé par
la Gaîté Lyrique devrait réjouir les nos

talgiques de musique live. Depuis mars
2020, cette composante de la culture est
quasi absente sur la planète. Le festival
FAME propose de combler partiellement

nos oreilles délaissées.

«Beyond The Pale - Live from the centre of earth» est une captation

live du dernier album de Jarvis Cocker (ex leader du groupe Pulp),
filmée au printemps dernier avec des musiciens en chair et en os,
«au centre de la Terre», en réalité dans une grotte du Derbyshire
en Angleterre. Son tube «House Music all night long» est parfait
pour se déhancher en rythme, avec des paroles involontairement
prophétiques sur le confinement («perdu dans la nuit de mon salon»).

Au programme encore un documentaire passionnant sur les pion
nières injustement méconnues de la musique électronique («Sisters
with transistors») ainsi que d’autres consacrés aux Pogues ou à

Talk Talk, à une école de Memphis spécialisée dans la musique
soul («Soul Kids»), à la house music ou au rap.

Chacun devrait y trouver son compte !

Films disponibles à l’unité du 18 au 25 février sur la plateforme

MK2 Curiosity. Forfait 3 films à 8,40€, 6 films à 16,80€.
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EN COUVERTURE

18 DOSSIER

LES ASSOCIATIONS
EN DANGER

Reportage : au Val-d’Argent, « on fait vivre la

devise “liberté, égalité, fraternité”» - La liberté de
s’associer en péril? - Entretien avec Marion Carrel :
« L’engagement des jeunesses populaires s’est

transformé»

09 LA SEMAINE

12 ROMAN GRAPHIQUE

L’Eau vive, une histoire
de lutte au fil de l’eau

14 ÉTATS-UNIS

Joe Biden, à gauche
mais pas trop

16 SOLIDARITÉ

Label Gamelle, pari réussi
Une Scop tournée vers la restauration

pour les centres d’hébergement

d’urgence

25 CULTURE

“ma Des images plein
les oreilles
Fame, le festival de films sur la musique
Théâtre

« Jouer», revue Théâtre/Public

Clint Eastwood, de Jean-Louis
Fabiani

28 IDÉES

Alain Coulombel : « L’épidémie

amplifie les dimensions du capitalisme

contemporain»

à suivre sur PolitisJr
MIGRANTS L/

Sauver Madama de l’arbitraire

préfectoral

06 ÉVÉNEMENT

Jeunes exilés
LES JUSTES CONTRE
L’ÉTAT

Bras de fer autour du traitement

administratif subi par les jeunes exilés

- Entretien avec Dieudonné Kobanda
Ngbenza

02 Le courrier

04 L’agenda

05 L’ÉDITO de Denis Sieffert

08 L’économie à contre-courant

15 De bonne humeur

24 L’histoire n’est pas un roman

31 Mots croisés

31 ABONNEMENTS
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RETROUVEZ POLITIS

chaque jeudi à 10 h 05 sur

Radio Orient (multidiffusion)

et sur Internet.
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— Jérôme
Provençal

Fame,
du 18 au

25 février, via

la plateforme

MK2 Curiosity,

gaitelyrique.net

Des images
plein les oreilles

CINÉMA

La 7e édition de « Fame », festival de films sur la musique organisé
par la Gaîté lyrique, propose en ligne une sélection variée et stimulante.

J adis antre de l’art

lyrique, comme son

nom l’indique encore,

la Gaîté lyrique - qui

a rouvert ses portes en

2011 - s’est muée en un fief de la

création contemporaine avec un

focus sur les arts numériques et les

musiques actuelles. Festival inter

national de films sur la musique,
« Fame » (dont le nom fait référence

au film musical éponyme d’Alan

Parker, sorti en 1980) constitue
l’un des événements phares de cette

Gaîté lyrique nouvelle génération.

Habituellement, l’événement
se tient au sein du vaste bâtiment

situé au cœur de Paris, tout près

du musée des Arts et Métiers, mais

la pandémie de Covid-19 l’inter

dit cette année. Par conséquent,
s’inscrivant ainsi dans le cadre

de « Plein Écran », l’offre de pro
grammation en ligne de la Gaîté

lyrique, la 7e édition de « Fame »

se déroule intégralement en VOD,

du 18 au 25 février, en partenariat
avec la plateforme de streaming

MK2 Curiosity. Chaque film peut

être loué pendant 48 heures, à des

tarifs variables.

Comme les précédentes, la
sélection 2021 a été concoctée en

binôme par Olivier Forest et Benoît

Hické, tous deux programmateurs

aguerris. Elle regroupe une quin
zaine de longs métrages inédits en

France, pour la plupart des docu

mentaires, présentés en ou hors

compétition. Stimulant les yeux

autant que les oreilles, l’ensemble
couvre un large spectre au niveau

des formes cinématographiques

employées comme des styles

musicaux abordés (dans la sphère

des musiques actuelles).
Parmi les films en compétition

se détache en particulier In a silent

way de Gwenaël Breës. Fan de Talk

Talk, le réalisateur se lance ici sur

les traces du groupe anglais et, plus

particulièrement, de son insaisis
sable chanteur Mark Hollis (mort

en 2019), le film - entreprise de
longue haleine - ayant été tourné

entre 2016 et 2019.

Apparu durant les années 1980,
en plein cœur de la rutilante vague

de pop synthétique, et propulsé au

sommet des hit-parades avec le

tube planétaire « Such a Shame »,

Talk Talk, plutôt que de surfer sur

ladite vague, va prendre le (grand)
large et tendre vers une musique

éminemment singulière et capti

vante, nettement plus proche du

jazz que de la pop, dans laquelle

le silence joue un rôle primordial.
Traversés par la brise de

l’aventure et tendus vers l’épure,
les deux superbes derniers albums

du group e-
et Laughing Stock (1991)-font
l’objet d’un culte fervent depuis

leur sortie, échangés entre initiés

comme de précieux secrets. Parti
vivre dans un village de la cam

pagne anglaise, loin de Londres,
Mark Hollis n’est réapparu qu’en

1998 avec un album solo (Mark

Hollis) dépouillé à l’extrême.
Se heurtant au refus du chan

teur de figurer dans le film, subis
sant d’autres fins de non-recevoir

(notamment du producteur Tim

Friese-Greene), se voyant par ail
leurs interdire d’utiliser la musique

de Talk Talk, Gwenaël Breës ne va

pourtant pas se décourager. Malgré
(ou avec) les divers obstacles ren

contrés tout du long, il va élaborer

petit à petit un (autre) film, s’inven

tant un chemin de cinéma différent,

plus sinueux, au bord du silence.

En cours de route, il va croiser
plusieurs proches collaborateurs
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de Mark Hollis, interroger des

gens dans la rue, revenir sur des

lieux clés, se détacher au fur et à

mesure du passé pour mieux obser-

 ver le présent. Intégrant également
quelques précieuses images d’ar

chives télévisées (dont un extrait

d’interview avec Mark Hollis, très
touchant) et ajoutant par intermit

tence un beau commentaire en voix

off, il compose un film très juste,
empreint de mélancolie mais non

dénué d’humour, qui laisse autant
d’espace à l’imaginaire que la

musique de Talk Talk.

Avec Sisters with Transistors,

également en compétition, Lisa
Rovner évoque plusieurs grandes

pionnières de la musique électro

nique, de Maryanne Amacher
à Laurie Spiegel en passant par

Bebe Barron, Wendy Carlos,

Suzanne Ciani, Pauline Oliveros,
Daphne Oram ou encore - last

but not least - Eliane Radigue,
dont l’œuvre fascinante se déploie

depuis plus de cinquante ans. Riche
de nombreuses et souvent belles

images d’archives, le film relate
avec éclat les parcours de ces

expérimentatrices majeures, trop

longtemps restées dans l’ombre.

Encore en compétition, Jérôme
Florenville se focalise sur la scène

noise et expérimentale dans À qui

veut bien l’entendre, documen
taire alternant performances plus

ou moins bruitistes et échanges de

paroles autour d’une table ronde

entre plusieurs protagonistes de

cette scène. S’il pâtit d’un dispositif
trop mécanique et statique (difficile

de faire plus rébarbatif qu’une table

ronde au cinéma...), le film suscite

néanmoins un vrai intérêt, grâce

avant tout aux performances, sou

vent intenses. Mention spéciale à
celle d’Alessandra Zerbinati : entre

le body art extrême et la musique

noise, une très puissante expérience

cathartique, littéralement à fleur

de peau, faisant presque passer les
actionnistes viennois pour d’inof

fensifs garnements.

Enfin, toujours en compétition,

signalons Dark City-Beneath the
Beat de Tedra Wilson (alias TT The

Artist), qui met en exergue l’effer
vescente culture club de Baltimore

(Etats-Unis). Portée par la com

munauté noire de la ville, dans

les clubs mais aussi dans les rues,
cette culture - dont la réalisatrice

est partie prenante - se caractérise

par une musique survoltée (entre

ghetto-house et hip-hop) et une

danse à l’avenant. Soutenu par un

montage trépidant jusqu’à l’excès,
le film déborde d’énergie positive

(et inventive) à chaque plan ou

presque et, en dépit d’une photo

un peu trop léchée, emporte allè

grement l’adhésion. •
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N ostalgiques de musique live, réjouissez-vous
avec cet événement en ligne organisé par

la Gaîté Lyrique, un établissement culturel
Parisien dont le but premier est de mettre

en lumière les cultures post-internet. Depuis

mars 2020, soit près d'un an, cette composante essentielle

de la culture est quasi absente sur la planète. En effet,

plus de musique en vrai, dans des salles closes ou en plein

air. En attendant des retrouvailles avec nos artistes pré

férés, le festival FAME propose, pour la septième année

consécutive, une variété de films autour de la musique

pour nos oreilles délaissées. Beyond The Pale - live from
the centre of earth permet de découvrir le dernier album

de Jarvis Cocker (l'ex-leader du groupe Pulp, connu pour

le tube Common People). Il a été filmé avec des musi
ciens en chair et en os (cela ressemble désormais à de la

science-fiction) « au centre de la Terre » au printemps der

nier, en réalité dans une grotte du Derbyshire en Angle

terre. Pour beaucoup, il s'agira d'une première opportu
nité de découvrir ses derniers tubes dont House Music all

night long, parfait pour se déhancher en rythme. Il n'est
pas interdit de s'amuser de ses paroles involontairement

prophétiques sur le confinement : « perdu dans la nuit

de mon salon ». Le chanteur nous invite à nous déhan
cher frénétiquement chez nous et il s'impose comme un

des plus grands crooners contemporains, une évidence

à l'écoute de la première chanson, Save the Whale, où
sa voix authentiquement caverneuse évoque celle du

regretté Leonard Cohen.
Sisters with transistors est un documentaire passion

nant de Lisa Rovner consacré aux pionnières injustement

méconnues de la musique électronique. Après sa vision,
il sera difficile de résister à l'envie de se plonger dans le

travail de ces grandes artistes que sont Eliane Radigue

(la seule Française du groupe, élève de Pierre Schaeffer),

Wendy Carlos, Clara Rockmore, Daphne Oram, Bebe Bar
ron (qui a imaginé avec son mari Louis le thème effrayant

accompagnant le monstre invisible de Planète interdite,

dans les années 50), Pauline Oliveros, Delia Derbyshire,

Maryanne Amacher, Suzanne Ciani ou Laurie Spiegel qui

ont su apporter une touche très particulière à leur art,
autant au niveau artistique que technique à une époque

où la musique électronique était regardée (ou écoutée,

plutôt) de haut. Elles ont popularisé l'emploi des synthé

tiseurs et autres outils innovants, avec des sons parfois

radicaux et déstabilisants, mais toujours mélodiques.
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LE GOÛT

D’OÙ ÇA SORT?

Le documentaire

MUSICAL à plein tube.
TENUS ÉLOIGNÉS DES SALLES DE

CONCERTS, DE PLUS EN PLUS D’ARTISTES

MISENT AUJOURD’HUI SUR CES PLONGÉES

DANS LEUR INTIMITÉ POUR TOUCHER

LEUR PUBLIC, PROMOUVOIR UN ALBUM

ET SOIGNER LEUR STORYTELLING.

Texte Pascaline POTDEVIN

De haut en bas, des images des documentaires sur Billie Eilish,

Benjamin Biolay, de la future série autobiographique de Paul McCartney

et de Médine Normandie sur le rappeur Médine.

ON LA VOIT DANS SA

chambre d’ado, 
où elle a enregistré

son disque avec son frère, sur les plus

grandes scènes du monde entier et

même dans le lit de ses parents, où il

lui arrive encore de dormir parce

qu’elle a «peur des monstres»... Le

documentaire Billie Eilish: The

World’s a Little Blurry, diffusé le

26 février sur Apple TV+, retrace le

parcours de la musicienne améri

caine devenue pop star internationale

en deux ans. Ce genre de films a

explosé ces dernières années :

Beyoncé (Homecoming, en 2019)

et Taylor Swift (Miss Americana,

2020) se sont dévoilées sur Netflix;

en marge de la sortie de son album

Grand Prix, Benjamin Biolay a par

tagé sa passion pour la formule 1

dans Court-Circuit, en novembre sur

Canal+ ; Justin Bieber a montré son

quotidien dans la série Seasons, diffu

sée sur YouTube.

La tradition est presque aussi vieille

que la pop culture elle-même : Olivier

Forest, cocurateur de FAME, le festi
val international de films sur la

musique, en situe l’apparition avec

deux œuvres emblématiques, A Hard

Day’s Night (1964), sur les Beatles, et

Don’t Look Back (1967), sur Bob

Dylan. «À l’époque, l’image des musi

ciens était rare : on les voyait sur les

pochettes de disques, dans certains

magazines, un peu à la télévision, mais

le principal vecteur de diffusion de la

musique restait la radio. Les films ont

permis de dépasser cela. » Si A Hard

Day’s Night, qui présente le groupe

dans un tourbillon de concerts et de

fans en pleurs, a été mis en scène,

Don’t Look Back doit son réalisme à

l’invention, par le réalisateur

D.A. Pennebaker, d’une caméra por

tative qui lui a permis de suivre le

musicien dans ses moindres faits et

gestes. Les deux films ont défini les

codes du documentaire musical tels

qu’on les retrouve encore aujourd’hui

dans The World’s a Little Blurry. Et

donné naissance à un formidable

outil promotionnel pour les artistes.

Cet automne, Light Up the Sky, sur

le groupe de K-pop coréen

Blackpink, était sur Netflix deux

semaines après la sortie d’un album.

Plus près de chez nous, le rappeur

Médine assortissait le sien d’un

documentaire au titre savoureux,

Médine Normandie, diffusé sur

France.tv Slash. Qui sait si celui sur

Rihanna, prévu l’été prochain sur

Prime Video, coïncidera avec un

nouveau disque espéré depuis sept

ans? En attendant, la plateforme

d’Amazon a lancé une chaîne musi

cale, The Coda Collection, avec un

film sur les Foo Fighters, qui accom

pagne leur dixième album. Paul

McCartney, après la sortie de III en

décembre, a dévoilé quelques ima

ges d’une prochaine série autobio

graphique sur YouTube. Quant au

très attendu The Beatles: Get Back,

de Peter Jackson, pour lequel le réa

lisateur du Seigneur des anneaux a eu

accès à plus de cinquante-cinq

heures d’images inédites, il est pro

grammé en salle en septembre.

À l’heure où le public n’a jamais été

aussi éloigné des salles de concerts,

les plateformes de streaming misent

sur les documentaires musicaux. Une

stratégie gagnante pour tout le

monde. «Avant, ces ßms peinaient à

trouver des diffuseurs, rappelle

Olivier Forest. Désormais, en ligne,

tous les formats sont possibles. Pour

les plateformes, ce sont des produits

d’appel : la musique a déjà une his

toire, des têtes de gondole, des com

munautés de fans. » Qui, une fois

abonnés, peuvent se laisser dériver

vers d’autres contenus.

Reste à savoir où s’achève le docu

mentaire et où commence le produit

publicitaire. Une frontière délicate à

tracer, selon Olivier Forest : «En 1991,

In Bed with Madonna était censé être

une plongée dans la tournée de

Madonna, nous emmenant jusque

dans son lit... Mais elle y contrôlait

tout ce qui pouvait être dit ou mon

tré. » Un atout d’autant plus impor

tant pour les artistes et leur entou

rage que le documentaire leur permet

de maîtriser un storytelling souvent

dilué par les réseaux sociaux. Mais

c’est au-delà des confidences égre

nées face caméra avec des trémolos

dans la voix qu’on peut y voir un véri

table intérêt. Quand on décèle un

trait de caractère, un instant de sincé

rité, comme lorsque Taylor Swift,

revenant sur l’épisode célèbre des

MTV Awards 2009 où elle a été inter

rompue sur scène par Kanye West,

confie qu’elle a d’abord cru que c’est

elle qui se faisait huer. Ou lorsqu’on

perçoit l’esprit d’une époque : à tra

vers les interrogations de sa mère, qui

estime que «c’est une période terrible

pour les jeunes», le parcours de Billie

Eilish permet d’aborder la question

brûlante de la santé mentale des ado

lescents. En musique et en images,

une brève histoire du temps. CE)

BILLIE EILISH: THE WORLD'S A LITTLE

BLURRY, DE RJ. CUTLER, LE 26 FÉVRIER

SUR APPLETV. FESTIVAL FAME, DU

18 AU 25 FÉVRIER, SUR MK2CURIOSITY.
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Plaisirs Guide

S’ÉVADER SANS SORTIR
ÉCHAPPÉES
En raison de
la pandémie,
les musées et salles
de spectacle sont
fermés. Voici une
sélection d’activités
à faire chez vous,
pour un autre regard
sur le monde

AUDE LE GENTIL

Souvenirs
de scène
Les concerts vous manquent ?

Conçu par la Seine musicale,
le podcast « Emportés
par la scène » fait revivre
l’atmosphère du live du point

de vue des artistes.
Catherine Ringer, Jane Birkin
ou encore Ibrahim Maalouf

racontent leur rapport à la scène,
leurs souvenirs de tournées
ou leurs petits trucs pour

lutter contre le trac.
Iaseinemusicale.com

L’expo
«Ex Africa»
dans le poste
C’est une première. Ce
soir à 21 heures, la chaîne
éphémère Culturebox
retransmettra en direct

le vernissage d’« Ex Africa »,
le nouvel événement du musée

du Quai Branly. Historien de l’art
et commissaire de l’exposition,
Philippe Dagen offre une visite

privée de l’accrochage, qui
se penche sur les relations entre
arts africains anciens et création

contemporaine.
quaibranly.fr

Des contes pour le goûter
Dans les
Hautes-
Pyrénées,
le festival
itinérant Contes
en Hiver pose
ses bagages
sur YouTube.
Ce week-end
et le suivant,
ouvrez grand
votre imaginaire
avec des
histoires pour
le goûter
des petits
à 16 heures et
un apéro conté
à 19 heures pour

les grands.
contesenhiver.com

Dans l’œil
de Huysmans
Après seulement quatre semaines
d’ouverture, la riche exposition
« L'Œil de Huysmans » au musée
d’Art moderne et contemporain
de Strasbourg vient de faire ses
cartons, mais une visite en vidéo
permet de l’admirer. La vie du critique
d’art Joris-Karl Huysmans et sa plume
acérée permettent de s'attarder

sur Degas, Caillebotte, Manet
ou encore Moreau.
musees-strasbourg.eu

Voyages
d’hiver
Dans son exposition « Voyages
d’hiver », le musée d’Art moderne
du Havre met en lumière quatre
tableaux récemment entrés dans
ses collections, signés Renoir,
Dufy, Marquet et Guilloux,
et les fait dialoguer avec des toiles
contemporaines. Ce parcours
poétique se visite en ligne

en avant-première.
muma-lehavre.fr

Électro-pop au Trianon
Le duo de French pop The Pirouettes avait prévu de fêter son nouvel

album, Équilibre, au Trianon de Paris. Le concert aura bien lieu, mercredi
à 21 heures, mais c’est par l’intermédiaire d’un écran que le public

découvrira ce troisième opus, et notamment l’acidulée Ouiaia.
Tarif : 10 euros, dice.fm

Dessins, créations et histoires
Qu’ils soient ou non en vacances, vos enfants ne risquent pas
de s’ennuyer avec les activités en Visio de l'Institut du monde arabe.
Au programme : création de bijoux mardi, un conte sur les traces
de la reine de Saba mercredi, une fable samedi, et dimanche un atelier
pour dessiner son carnet de voyage en Arabie.
Tarif : 5 ou 7 euros la séance, imarabe.org

Fame, la musique
sur grand écran

Des enfants maudits du rap aux pionnières de l’électro,
d’un groupe de country écossais à une académie

de Memphis, le Fame (Festival international de films sur
la musique) met en lumière les mutations de la société

à travers la musique. Cette année, il bascule en ligne.
Une quinzaine de documentaires sont accessibles
sur MK2 Curiosity jusqu’à jeudi.
Tarif: 8,40 euros es trois films. gaitc-lynqLic.nct

La Comédie-Française
sur les ondes
Faute de théâtres ouverts, les textes des dramaturges classiques
se redécouvrent aussi à la radio. À 20 heures, France Culture diffuse
Mithridate en coproduction avec la Comédie-Française. L'exigeante pièce
de Racine, portée notamment par Marina Hands et Benjamin Lavernhe,
relate l’opposition tragique entre deux frères qui convoitent la fiancée

de leur père, franceculture.fr

Cap
sur
la Lune

Et si vous transformiez
votre salon en
planétarium ? C’est
ce que propose
la Cité des sciences
et de l’industrie
les mercredis et
dimanches à 14 heures
jusqu’au 7 mars.
Un film immersif vous
transporte sur la Lune
et sa face cachée,
commenté en direct
par un médiateur à qui
vous pourrez poser
toutes vos questions.
Tarif : 8 euros

cite-sciences.fr

Comédies
pour toute
la famille
Au tour du Funambule
Montmartre de s’inviter

dans votre salon.
Le théâtre parisien
se lance dans la vidéo

à la demande. Cinq
comédies sont
accessibles sur
la plateforme
Opsis TV jusqu’au
4 avril, comme
le rétro Main basse
sur le magot ou, pour
les enfants, le magique
Charlie Poppins fait
son cirque.
Tarif : 5,99 euros par mois.

funambule-montmartre.com

« La Petite Sirène » au XXIe siècle
Cet après-midi, les enfants s’improvisent musiciens. Le site
de l’Orchestre national d’Ile-de-France diffuse à 17 heures Ondin
et la Petite Sirène, et les petits sont invités à participer au concert
avec des percussions de récup. Dans cette version modernisée
du conte d'Andersen, une sirène et un petit garçon font équipe
pour sauver les océans.
orchestre-ile.com/ondiflive

Bon
Dimanche!
C'est le nom (et la
promesse) de la
lettre hebdomadaire

du JDD, envoyée dès
le mercredi par e-mail
et qui recense des
dizaines d’activités

(musées, séries, livres,
cuisine, musique...)
à faire le week-end.
Situation sanitaire oblige,
nous l’avons adaptée
pour qu’elle vous soit
utile chaque jour et

sans sortir. Pour vous
y abonner gratuitement
(et profiter d’autres
avantages) pendant deux

mois, rendez-vous
à cette adresse:

offres.lejdd.fr/abonnement
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19/03/2021 B.O.BINES #13 : Le festival FAME, histoire d'amour entre musique et cinéma

https://www.tourtoisiemusic.com/post/b-o-bines-13-le-festival-fame-histoire-d-amour-entre-musique-et-cinéma 1/5

Log In

Les Articles Actualités Chroniques Rencontres Plan Clip Une journée avec B.O.BINES

B.O.BINES #13 : Le festival FAME, histoire d'amour
entre musique et cinéma
Mis à jour : févr. 18

févr. 17 4 min de lecture

Chez Tourtoisie, on aime autant danser dans les salles de concert que s’asseoir au fond d’un 

siège moelleux devant un écran géant. En prêtant toujours une oreille attentive au contenu 

audio des films, une fière équipe de frondeurs est heureuse de vous présenter B.O.BINES, la 

branche cinématographique de Tourtoisie. Cinéma indépendant, bandes originales 

renversantes, compositeurs émergents, festivals dynamisants… C’est avec grand plaisir que 

chaque mois, nous vous partageons nos coups de cœurs musicaux du grand ... et du petit 

écran (confinement oblige, et oui !). Cette semaine, on célèbre la musique au cinéma avec le 

Festival International de la Musique au Cinéma FAME. 

Le Festival international des films sur la musique FAME © La Gaité Lyrique

Articles Playlists L'Équipe Le ProjetAgenda
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Date : 14/01/2021
Heure : 12:28:29
Durée : 00:01:04
Présentateur : Iris MAZZACURATI,
Josquin WAGNER
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Date : 14/02/2021
Heure : 10:25:59
Durée : 00:27:29
Présentateur : Bintou SIMPORE
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Heure : 10:30:00
Durée : 00:04:57
Présentateur : -
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Date : 17/02/2021
Heure : 18:50:35
Durée : 00:00:38
Présentateur : Fabienne SINTES
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Date : 18/02/2021
Heure : 12:03:44
Durée : 00:01:31
Présentateur : Nicolas BEAUBOIS
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Présentateur : Augustin TRAPENARD
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Date : 18/02/2021
Heure : 07:20:38
Durée : 00:08:51
Présentateur : Jean-Baptiste URBAIN
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Date : 20/02/2021
Heure : 22:32:37
Durée : 00:03:40
Présentateur : Edouard BAER
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Durée : 00:00:37
Présentateur : Caroline BROUE
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Date : 22/02/2021
Heure : 06:12:07
Durée : 00:03:06
Présentateur : Armel HEMME, Thierry
PARET
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Date : 17/02/2021
Heure : 23:34:12
Durée : 00:04:04
Présentateur : Karim RISSOULI
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Présentateur : Marguerite DUMONT
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